  f Le Symbolisme    
             

	* À l'intérieur du courant...


Définition du courant

 ♦ Symbolisme -> ambiguïté = tendance profonde et lointaine + idéalisme poétique inspiré de Platon

 ♦ Symbole = chose qui en représente une autre

 ♦ école littéraire née en France après la défaite de 1870, triomphe |e| 1880 et 1890 cherche à traduire par des moyens d'expression nouveaux une vision subjective et spiritualiste du monde. >< Parnasse, Réalisme, Naturalisme, Positivisme

 ♦ Courant d'idéalisme philosophique qui recherche derrière les apparences, la véritable réalité -> L'intuition poétique permet de découvrir ce monde. Symbole = moyen de retrouver sous les objets qui nous entourent les Idées et le réseau de correspondances constituant l'univers -> Poète créateur, il va vers un Autre monde.

 ♦ Mot pour désigner le mouvement officiellement imposé par le poète Jean Moréas (en 9/1866) quand il donne au journal « Le Figaro » son « Manifeste littéraire » où il définit confusément les contours de la nouvelle esthétique.

Caractéristiques du courant

 ♦ Symbole = rapprochement de sensations et de réalités concrètes, habituellement séparées -> Permet de saisir intuitivement la réalité

 ♦ Découverte du réseau des correspondances qui constituent l'univers

 ♦ Idée de mystère, « vocation magique de la poésie »

 ♦ Accès à la réalité du monde, à son sens caché -> symboles, langage poétique secret

 ♦ Derrière les apparences = réalité supérieure

 ♦ Transposition concrète de l'abstrait au concret (ou inversement)

 ♦ Ne jamais aller jusqu'à la concentration de l'Idée en soi 

 ♦ Mission = atteindre les zones secrètes de la beauté + rendre à la poésie force de suggestion grâce à la musicalité

 ♦ Accès à la transcendance (dépassement) située au-delà du sensible 

 ♦ Exploration des limites de l'humain : La Limite de chacun

 ♦ Goût pour l'étrange, l'imaginaire

 ♦ Réhabiliter personnages satanique + figures blasphématoires

 ♦ Atmosphères chlorotiques, du manque et évanescentes (qui disparait, s'efface progressivement, éphémère)

 ♦ Tout doit faire que le poème soit une symphonie -> Rivaliser avec la musique qui accède à l'essence invisible des choses. 

 ♦ Utilisation du vers libre – l'alexandrin peut être utilisé à condition de l'utiliser avec d'autres vers + cours, + long -> Création de rythme

 ♦ Utilisation de mots rares, précieux, rendus à leur sens originel -> Langage = outil d'exploration pour un univers absolu

 ♦ Syntaxe disloquée, elliptique, libre

 ♦ Pas de rimes -> Remplacées par des assonances ou allitération ou supprimées

 ♦ Style tarabiscoté, inutilement compliqué

 ♦ Hermétisme : textes révèlent +/- du monde trouble de l'infraconscient ou d'un évident mépris des lois de la syntaxe et de la ponctuation. 

 ♦ Le mot est important = valeur + musicale et évocatrice. Pas sémantique comme avant

 ♦ Assemblage de son et rythme -> poème = énigme -> Il faut être élus, initiés pour comprendre

 ♦ Le poète : ne se reconnaît pas dans le monde réel de la vie quotidienne = interprète et organisateur des mystère qu'il  perçoit. Sa vie doit contribuer à la fascination, culture de la propre monstruosité de l'auteur

 ♦ Il est mystique, « voyant », prophète -> Grâce à l'alcool, drogue...

 ♦ Débauche, excentricité

 ♦ Misère, Individualisme, Antinaturalisme

 ♦ Rupture avec la vie et la nature

 ♦ Rattachement à un courant d'idéalisme philosophique recherchant la VÉRITABLE RÉALITÉ

 ♦ Décadence -> Langueurs + Névroses

 ♦ Mélancolie, pessimisme + désarroi exprimés par la fantaisie

 ♦ ABSINTHE

 ♦ Matière des oeuvres = mauvaise étoile, enfer, révolte

 ♦ École symboliste : les grands créateur (Verlaine, Rimbaud..) en marge de l'Ecole


-> Verlaine très proche et à la fois à l'écart


-> Rimbaud a fréquenté les milieux sans s'y intégrer en adhérant à leurs dogmes, ni servir de modèle. Son goût pour la provocation le rapproche des décadents et sa volonté de découvrir de nouveaux horizons poétique loin du réel -> Symbolistes


-> Vrais représentants = poètes + obscurs ou oublié tq. Jean Moréas.

	* Le contexte de l'époque...


La présentation générale de l'époque

 ♦ Fréquentation des villes énormes : capitale en pleine mutation : Paris

 ♦ Discordance de la vie moderne (ne s'accorde pas, problèmes, divergences...)

 ♦ Grandes inventions scientifiques : développement des voies ferrées, de l'électricité, doctrines microbiennes : rénovation de l'art de guérir : Pasteur, Roux...

 ♦ Arts en pleines floraison : peintres impressionnistes, sculpture, musique...

Les grandes figures

Les écrivains importants et leurs œuvres littéraires majeures

 ♦ Arthur Rimbaud = le poète aux semelles de vent, le poète maudit, le voleur de feu


-> Incarne la révolte -> Attaque le conformisme social + sentiment violent contre Dieu qui laisse les hommes dans la médiocrité -> Goût de la provocation


-> Importance primordiale dans le courant


-> Imitation du réel = médiocrité


-> Refus d'utiliser le langage courant car trop utilitaire -> Utilisation d'un vocabulaire rare + transformation de la syntaxe -> Découvrir de nouveaux horizons poétiques


-> Précoce (~17 ans quand il écrit ses œuvres)


-> Ne s'adresse pas à la raison mais au cœur et aux sens des hommes ordinaires


-> Choisit l'hallucination, dérèglement de toute chose, folie pour devenir « voyant »


-> Rêve d'une alchimie poétique (mélange parfait de tous les sens)


-> Poème en prose = vers libre (réflexion poétique au-delà des règles fixée par la tradition)


-> Abandonne la poésie de 20 à 21 ans


-> De 1875 à 1880 : Il va errer de pays en pays : « Le Bateau ivre », « Une saison en enfer », « Le sonnet des voyelles » ... Il va vivre ses poèmes

"Une saison en enfer" (constat de l'échec de la voyance -> retour obligé à la réalité, "Illuminations" (prose), "Correspondance", "Le bateau ivre" (avant son arrivée à Paris), "Le sonnet des voyelles" (jeu des correspondances et des analogies symboliques -> une couleur par voyelle)

 ♦ Verlaine


-> Triste et sensible -> Finit alcoolique


-> Influencé par Baudelaire et le mouvement parnassien


-> Quitte sa femme pour Rimbaud


-> Beaucoup de fidèles


-> Liberté d'esprit, originalité


-> Faire sentir l'inexprimable par un jeu savant de transpositions dissimulée sous une apparente naiïveté-> Le banal peut revêtir une précieuse signification mystique


-> Style : primauté de la musique (sens du rythme), vers impair, disparition des rimes -> assonances et allitérations = fantisie mais peu de recours aux symboles et peu de recherche lexicale

"Poèmes saturniens" (culte de la forme et de la beauté), "Fêtes galantes" (refus du présent -> angoisse !), "Sagesse", "Romances sans paroles" (musicalité très privilégiée), "Art poétique" (expression de la technique de mise en œuvre) qui se trouve dans le recueil "Jadis et naguère"

 ♦ Barbey d'Aurevilly


-> Rêve d'un ensemble romanesque intitulé « L'Ouest » comme la « Comédie Humaine » de Balzac d'une région où les passions sont déchaînées. 


-> Romans + articles de journaux et critiques littéraire


-> Puissance du surnaturel satanique dans le monde réel -> Le Diable lui dicte ses histoire -> Toutes ses héroïnes sont diaboliques -> Tradition de la littérature frénétique


-> Sensible aux nuances, notamment dans les passions violentes


-> Importance de la personnalité de chaque narrateur

"Le cachet d'onyx", "Les œuvres et les hommes" (critiques -> 26 volumes), "Les Diaboliques" (recueil de 6 nouvelles -> procès évité de justesse)

 ♦ Mallarmé


-> Influencé par Baudelaire et Poe


-> Recherche la fusion totale des mots = magie verbale -> enchantement musical -> Doit manifester l'Idée, l'essence; le mystère


-> Rythme moyen de production : 20vers/mois


-> « Nommer un objet » = suppression de la jouissance du poème, mieux de la suggérer !


-> Mystère, message poétique = place importante, pas un jeu -> une nécessité MAIS réservé aux initiés


-> Pôle de sa thématique = virginité glaciale, ardeur sensuelle et fantasmes qu'elle éveille

"Divagations", "L'Azur", "Hérodiade", "L'après-midi d'un faune"

 ♦ Gustave Kahn


-> Premier à utiliser le vers libre (règle de longueurs des vers et organisation des strophes oubliées)

"Palais nomades"

 ♦ Baudelaire


-> Père de la poésie moderne

 "Le Spleen de Paris", "Les Fleurs du mal" (pénétrer le sens caché de la vie grâce à diverses interprétations)

 ♦ Léon Bloy


-> Journaliste, très vite haï


-> Répond à Zola lors de l'Affaire Dreyfus dans un pamphlet : « Je m'accuse »


-> Mystère au centre de son œuvre


-> abondance de néologismes et démesurément oratoire, aucune modération

"Le déséspéré", "Méditations d'un solitaire"

 ♦ M. Krysinska


-> Vers libriste

 ♦ I. Ducasse, comte de Lautréamont


-> Par crainte d'être poursuivi, un éditeur refuse de le publier à cause des descriptions faites dans ses textes


-> Attaque des auteurs illustres dans ses textes pex. Musset


-> Engendre la fascination -> Crée bcq d'images

"Les chants de Maldoror" (découverte du mal)

 ♦ Huysmans


-> poète et romancier réaliste, naturaliste et décadent


-> révélation + modèle pour tous les décadents


-> Goût littéraires = références et définissent les canons esthétiques du décadentisme


-> Il s'intéresse à la littérature latine décadende + Modernes connus (Baudelaire) et inconnus (Mallarmé)

 ♦ Jean Moréas

"Les syrtes", « Manifeste Littéraire »

 ♦ Laforgue

"L'imitation de Notre-Dame de la lune"

 ♦ La plupart d'entre-eux ne trouveront des lecteurs qu'après leur mort.

 ♦ poètes maudits : Corbière, Mallarmé, Rimbaud, Desbordes-Valmore, Villiers de l'Isle-Adam, Verlaine, Nerval, Baudelaire et Lautréamont -> Maitres de la nouvelle poésie

Les artistes importants et leurs œuvres artistiques majeures

 ♦ Wagner (musique)

La chronologie des grands événements historiques

 ♦ Climat de désillusion et de pessimisme en France pendant la Commune

 ♦ Les jeunes poètes se réfugient dans la contestation : création de plusieurs groupes +/- éphémère = Zutistes, Jemenfoutistes... Se déclarant antimilitaristes, allergiques à toute autorité : fument, boivent, parodient 
Et création d'un autre groupe bien plus structuré : les Décadents.

 ♦ Décatentisme = raison de vivre dans une vision surnaturaliste du monde


-> Esprit de « fin de siècle » = nevrosé et raffiné


-> Goût pour l'exagération et l'extravagance


-> Dandysme = refus de la médiocrité + recherche de la beauté pour sa personne et pour sa vie



-> Cultive la provocation mais pas dans l'excentricité -> à la limite extrême des convenances


-> Goût pour le nihilisme : Le monde (et plus particulièrement l'existence humaine) est dénué de toute signification, de tout but, de toute vérité compréhensible ou encore de toutes valeurs. Plus d'envie de rien.


-> Représentant = Barbey d'Aurevilly, Villiers de l'Isle-adam, Huysmans (poète + romancier qui pratique la magie noire, le satanisme, l'occultisme), Charles Cros


-> Oeuvres brouillones : 
- Barbey d'Aurevilly : « L'Ensorcelée »,  « Les Diaboliques ».





- Villiers de l'Isle-Adam : « Contes cruels »





- Verlaine : « Les poètes maudits »





- Huysmans : « à rebours »





- Laforgue : « Les Complaintes' »

 ♦ Le symbolisme peut réellement prendre le relais !

 ♦ Conflit droite et gauche : 


-> complot du général Boulanger 1886 : (menace pour la république, il est militaire de prestance et devient ministre de la Guerre, se rend populaire par ses réformes mais inquiète le gouvernement par son discours belliqueux = pour la guerre)


-> Affaire du Panama 1888 : Le plus grand scandale financier et politique de la IIIeRépublique fut provoqué par la liquidation judiciaire de la Compagnie universelle du canal interocéanique.


-> Début de l'affaire Dreyfus 1894 : Conflit social et politique majeur survenu fin 19es. autour de l'accusation de trahison faite au capitaine Alfred Dreyfus, français d'origine alsacienne de confession juive qui sera finalement innocenté : condamnation fin 1894 pour avoir livré des documents secrets français à l'Empire allemand = erreur judiciaire sur fond d'espionnage et d'antisémitisme. Révélation de ce scandale en 1898 par Émile Zola dans « J'Accuse...! » -> succession de crises politiques et sociale unique en France. 1906 : Arrêt de la Cour de cassation qui innocenta et réhabilita définitivement Dreyfus (déjà mort).

abc : Littéraire

abc : Politique

	1854
	Naissance de Rimbaud (d'une mère austère)

	1866
	« Manifeste Littéraire » de Jean Moréas

	1870
	Début du symbolisme

	
	Déclaration de guerre à la Prusse, désastre de Sedan -> Chute de l'Empire, début de la 3e République

-> Consolide malgré les attaques des anciens partis

-> Organise la défense nationale

-> Vote d'importantes réformes démocratiques
-> Favorise l'expansion coloniale

-> Pratique une politique d'alliances (pex. Russie)

	1871
	Fin guerre franco-prussienne (traité) + Début de la Commune (mars-mai) -> Traité de Francfort : la France perd l'Alsace et la Lorraine

Arrivée de Rimbaud à Paris (invité par Verlaine qui l'encourage à écrire)

	1872
	Rimbaud et Verlaine quittent Paris pour voyager à travers la Belgique et l'Angleterre

	1873
	Verlaine ivre tire sur Rimbaud à deux reprise (le blessant au poignet) -> 2ans de prison en Belgique (Mons)

Fin du gouvernement et grande dépression économique

	1875
	Dernière rencontre Rimbaud-Verlaine -> Rimbaud cesse d'écrire

Adoption du suffrage universel

	1878
	Exposition universelle à Paris

	1880
	Loi de Jules Ferry sur l'Université + 14 Juillet = fête nationale

	1881
	Tunisie = protectorat français

	1883
	Hanoi capitule devant les troupes françaises

	1884
	Légalisation des syndicats + Conférence de Berlin

	1884-1890
	Épanouissement du décadentisme

	1889
	Exposition universelle + Tour Eiffel à Paris

	1890
	Fin du symbolisme

	1891
	Mort de Rimbaud : malade (gangrène), rapatrié d'Afrique (où il y a fait du commerce et trafic sans succès)

+ Suicide du général Boulanger

	1896
	Mort de Verlaine


La littérature et les arts

 ♦ 3 auteurs ont préparé l'avènement de l'école symboliste : Hugo, Nerval et Baudelaire

 ♦ Les grands créateurs du symbolisme sont en marge du mouvement (Mallarmé, Verlaine et Rimbaud)

 ♦ Cénacles ou revues (ex. le Parnasse contemporain)

 ♦ Mallarmé reçoit ses amis à ses « mardis »

 ♦ 1866, J. Moréas écrit un manifeste sur la naissance de l'école symboliste où il définit de manière confuse la nouvelle esthétique symboliste

Les arts dominants

 ♦ Poésie = Genre dominant !


-> Ne raconte pas, ne décrit pas, n'argumente pas. Elle ne dit plus qu'elle même !



-> Recherche de l'essentiel des choses


-> 3 types de poésie :
- affective et musicale (Verlaine)





- cérébrale et idéaliste (Mallarmé)





- Imaginative et fantastique (Rimbaud)


-> Révolte contre la médiocrité de l'homme


-> Se plaigne de la guerre, du travail, de Dieu, de l'environnement


-> Expériences intérieures


-> Explorer un monde Absolu par le langage -> Rapprochement inattendus et évocateurs. MOTS = fascination chez les poètes


-> Réflexion métaphysique


-> Tendance :
-> Décadent* cfr. chronologie




-> Impressionnisme : suggérer au lieu d'écrire -> Le lecteur devine. symbole = pour saisir intuitivement la réalité


-> Plus soumise aux règles classiques

 ♦ Tentatives narrative : « Les Diaboliques » d'Aurevilly

 ♦ Tentative au théâtre : origine dans le drame Wagnérien (caractère purement humain ou intérieur de l'action dramatique = portée philosophique de l'œuvre : « Maîtres Chanteurs » = hommage au poète qui s'est élevé au-dessus des maîtres parce qu'il a compris la vanité de tout ce qui passe et s'est résigné) + théâtre scandinave

	* La place de la modernité...


 ♦ 1891 : Jean Moréas fonde l'école romane = littérature plus vigoureuse et plus sobre

 ♦ Fin 19es. climat intellectuel et social change + Affaire Dreyfus, le Symbolisme disparait avec la disparition, le silence ou désertion des meilleurs créateurs.

 ♦ Esprit animant le symbolisme survit à travers le néo-symbolisme : représentant : Apollinaire, Valéry, Claudel...

 ♦ École novatrices du 20es. (Cubisme, dada, surréalisme...) -> Emprunt du désir de libération poétique, du refus du réalisme, de la réhabilitation du rêve, de l'aspiration à plonger dans l'étrange = révolution de la modernité

